
lement rassasié de poisson et de gibier qu’ils n’en 
voulaient plus; soit d’outardes, canards, sarcelles, 
pluviers, béccasses, béccassines, tourtres, lapins, per­
drix, perdreaux, saumons, truites, maquereaux, esper- 
lans, huitres et d’autres sortes de bons poissons; tout 
ce que je puis vous en dire, c’est que nos chiens se 
couchaient contre la viande et le poisson tant ils en 
étaient rassasiés: le pais est aussi agréable que la 
bonne chère, ce terroir est plat couvert de très beaux 
arbres tant en grosseur qu’en hauteur de toutes sor­
tes que je puis avoir mentionnez; 11 y a aussi de gran­
des prairies le long de la rivière environ cinq à six 
lieues dans les terres, le reste n’est navigable qu’en 
canot et il s’y trouve beaucoup plus de pins que d’au­
tres arbres."

Qui, aujourd’hui, pourrait mieux décrire les beau­
tés de la Baie de Cocagne? Le tout est fidèlement dé­
taille comme .e pourrait faire la meilleure plume ou 
le plus parfait appareil photographique. Les Rayons 
X pourraient à peine mieux découvrir ce que recel- 
lent les profondeurs de la baie. Il est à croire, cepen­
dant, que l'imagination de l’intendant Denys fut sur­
excitée par les beautés naturelles du contour de cette 
baie vraiment splendide; et peut-être aussi par un de 
ces phénomènes de réfraction ou mirages comme on 
perçoit souvent sur nos côtes, l’illusion lui a magni­
fié démesurément l’étendue des prairies qui, en réali­
té, ne sont ni bien grandes ni bien nombreuses.

On dit qu’il y a, à la bibliothèque d’Ottawa, une 
antique carte géographique, sur laquelle la baie de 
Cocagne et son île sont mentionnées. Cette carte a 
pu être tracée par les premiers missionnaires.

Malgré son cite charmant, la commodité de son 
hâvre, etc., Cocagne n’est pas habitée pour longtemps 
encore. On avait découvert d’abord les côtes de la 
Nouvelle-Ecosse et du Cap-Breton; et les nouveaux 
Colons manquaient pour ouvrir d'autres territoires.

La baie de Cocagne ne servit donc et pour long: 
temps que d’abri sûr aux vaisseaux et transports des­
servant les autres postes déjà habitée.

Ce qui fait preuve que Cocagne était connue et 
appréciée depuis longtemps, c’est que, avant 1696, 
l’intendant Denys ayant perdu ses droits sur son fief, 
une autre cpncession avait été faite, sous forme de 
seigneurie, au sieur du Plessis de la Baye et pivièr»
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